
Rencontre avec les professionnels 

de la mode et de la coiffure
dans le cadre de l’évènement annuel « les premières de la mode », les élèves 

de la section mode et coiffure ont été invités à une rencontre avec les 
différents créateurs internationaux 

Pilote du projet

Michelle FILA



BILAN DE L’EVENEMENT.

 Ali karoui de Tunisie, Micaëla Oliveira du Portugal, 
Christelle et Gérard de Haïti, Paloma’c, Sandra 
Pignatello et Murielle Kabile de Martinique, sont 
les créateurs que vont découvrir la section Métiers 
de la Mode-Vêtement du lycée Raymond Néris du 
Marin (2nde MMV, 1ère MMV et Ter MMV), 
accompagnés de leurs professeurs de mode, 
Eliane Cinna, Maguy Defoi, Lydia Labonne et moi-
même.)

Les 2 et 3 mai 2017, l’Espace Sonate à l’étang Zabricot accueillait Les Premières de la Mode. 

Formidable opportunité de rencontres et d’échanges pour nos élèves, certaines vocations s’y sont 

vues confortées ou confirmées. 

Mardi 2 mai 2017, Rencontre avec les professionnels de la mode.



9h00 : Nous descendons du bus et rentrons directement dans

l’ambiance feutrée de l’Espace Sonate. Les créateurs nous

attendent déjà, ainsi que les élèves et professeurs de la section

Mode du LP Dumas Jean-Joseph de Fort de France. La conférence

va commencer…

 Karine Linord l’organisatrice de l’évènement, nous souhaite la

bienvenue et passe la parole à Murielle Kabile. Sur l’écran

géant, défilent des images… Nous voilà lancés dans l’univers

insolite du « cheveu qui habille » !

 Les élèves sont déjà transportés dans l’aventure. Elle a emmené

avec elle, présentée sur un mannequin, une robe de soirée en…

cheveux.

LA RENCONTRE 



 Murielle Kabile est martiniquaise du Robert. Elle raconte son histoire. Issue d’une formation
couture spécialisée dans le cuir suivie d’un CAP Coiffure, elle se retrouve pour gagner sa
vie, à accompagner des personnes en fin de vie, dans un EHPAD. C’est en conversant
avec ces personnes qu’elle arrive au triste constat que peu d’entre elles avaient vécu
leur vie « souhaitée » ! C’est alors que lui vient le déclic pour prendre en main sa destinée.
Elle associe donc ses deux formations et devient « Hair Designer ». Ils ne sont que deux
dans le monde, à pratiquer ce métier ! C’est dire l’importance de son témoignage.

 Christelle et Gérard de Haïti : Christelle est devant nous et Gérard à New-York, en Visio-
conférence. La femme c’est la créatrice, ils font fabriquer leurs vêtements par un réseau
de couturières en Haïti. L’homme, c’est le businessman. Ils vendent leur collection dans le
monde entier : New-York, Paris, Milan et même la Corée où, dit Christelle, « je n’ai jamais
mis les pieds ! On travaille ensemble depuis 10 ans et on gagne de l’argent et même
beaucoup d’argent, depuis 4 ans. » Christelle parle du « marbella » tissu traditionnel
haïtien, mais pas seulement : « Je ne crée pas dit-elle, que des modèles issus de ma
culture car je veux atteindre le maximum de personnes. ».

 Elle passe la parole à Ali karoui de Tunisie. Il va bientôt nous présenter la robe-bijou de
12.000 dollars qui a été portée au Festival de Cannes. Cette robe est recouverte de
pierres précieuses de la maison de haute joaillerie CHOPARD !

LES CRÉATEURS



 Paloma C est martiniquais(e). Personnage original, il nous parle de son parcours : comment il a dû

affronter les invectives et les quolibets provoqués par sa différence. Il a choisi de convertir le wax

africain en modèles contemporains.

ECHANGES AVEC LES ÉLÈVES DE MODE

Apres la présentation des professionnels,

Jonathan Kromwel, élève de 1MMV a

tenu à présenter lui aussi, une robe peinte

de sa création personnelle, sur le thème

des Fonds marins. Une histoire issue de

son imaginaire accompagnait cette

robe…



POURQUOI CETTE RENCONTRE ?

 « L'objectif de cette matinée est de rassembler toutes les industries créatives de la mode »,
explique Karine Linord. « La mode est une industrie créative, parce qu'elle regroupe en son sein
plusieurs sections offrant aux élèves, qui ne peuvent pas devenir créateurs, la possibilité de
pouvoir trouver une autre branche leur permettant aussi de montrer leur créativité ». En effet, ces
élèves en section des métiers de la mode ne deviendront pas tous des créateurs. Mais d'autres
débouchés existent. « Ils pourront être journalistes pour les magazines, costumiers, plumassiers,
bottiers », poursuit Karine Linord. « Le but des « Premières de la Mode » , c'est vraiment de
permettre aux élèves de cette filière de côtoyer des couturiers de haut vol, parce que les
textures qu'ils utilisent ne sont pas les mêmes que celles utilisées en Martinique, et pour réussir
dans ce pays, on est obligé de s'ouvrir au monde » . Rencontrer des professionnels locaux et
internationaux peut provoquer chez certains un véritable déclic. « Le fait de rencontrer des
créateurs de mode qui leur parlent de leurs expériences, des embûches qu'ils ont dû affronter
constitue pour ces jeunes une vraie leçon de vie », souligne l'organisatrice de la master class. « Ils
comprennent ainsi que tout n'est pas donné, que rien n'est facile, et que c'est vraiment avec
pugnacité qu'on y arrive ». Des élèves parviennent d'ailleurs à se frayer un chemin.



 Muriel KABILE : dénominateur commun entre les deux sections,
elle reprend la parole et présente sa collection de perruques
afro, de toute beauté !

 Harley PIEJOS : après un CAP et un BP coiffure, il comprend qu’il
lui faut apprendre et part pour un tour d’Europe, pourtant il
s’arrête en Belgique où il rencontre un professionnel qui lui
enseigne les nouvelles techniques, le goût du travail et de
l’effort… Il revient en Martinique, s’associe avec un professionnel
local, continue à travailler sur le terrain ...

 Harley PIEJOS et Nina Orsinet travaillent ensemble la coiffure et le
make-up. Ils expliquent l’intérêt d’une mutualisation du travail qui
a pour objectif de se sublimer mutuellement. Le duo présente un
mannequin coiffé et maquillé sur le thème des « indiens »
caraïbes. Une jeune femme coiffée de 200 locks, arbore ainsi un
chignon en colimaçon où sont plantés des plumes rouges et
jaunes ; sur son visage, on dirait de minutieux bijoux … Quand
elle approche, on se rend compte que ce n’est rien d’autre que
la finesse du maquillage !

Les accompagnateurs sont Eveline Micholet et Katia Donatien les professeurs de coiffure,

Danièle Aurore, le professeur d’arts appliqués et moi.

Mercredi 3 mai : rencontre entre des créateurs coiffure et 

des élèves de 1ere année C.A.P. Coiffure.



 Cet échange ne serait pas complet si nos élèves n’avait pas montré, eux aussi leur savoir-

faire à travers leurs créations. En effet, la classe de 1ere année CAP coiffure a présenté

des coiffures insolites sur tête malléables, et des tableaux créés sur le thème RECUP’ HAIR

qui relatent les différents métiers du lycée avec que des éléments de récupérations de

chaque filière.

Les créations insolites des élèves de CAP coiffure



Un bel échange entre les élèves et les créateurs

 La simplicité, les récits de parcours parfois atypiques, et surtout une belle incitation au travail et
à l’investissement personnel, sont les sentiments qui émanent de cet échange.

 Hormis le récit des créateurs des pays invités, celui des martiniquais est encore plus parlant pour
nos élèves qui peuvent s’identifier à leurs semblables.

 « C’est possible ! », entend-on parmi eux.

 Autre échange significatif, le regard de Valencia, élève de Terminale Métiers de la Mode-
Vêtements arrivée en Martinique suite au tremblement de terre de Haïti. Elle est loin de sa
famille… Christelle et elle ont échangé leurs coordonnées. Cette élève qui hier voulait
s’engager dans l’armée française, vient peut-être de changer de projet …Va-t-elle rester dans
son métier, poursuivre sa formation ?

 Découvrir la diversité des métiers de la mode, susciter des réactions et questionnements chez les
élèves, voilà quelques objectifs de ce projet pédagogique. Il s’agissait en effet pour nous de
donner du sens et des perspectives d’évolution à des jeunes parfois en manque de confiance
et d’estime de soi.

 Les professionnels avec lesquels ils ont échangé ont témoigné de ce que travail et
persévérance sont les clefs de la réussite !



France Antilles



Les premières de la mode au château Depaz

le 08 mai 2017

ALI KARAOUI

Murielle KABILE



Harley Piejos et Nina Orsiney



Christelle de Haïti



Paloma’C
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